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Expertise sur la potentialité d'accueil de la faune auxiliaire et 

proposition de renforcement sur 3 exploitations du groupe 

d'agriculteurs du projet agro-écologie 

PNR des Caps et Marais d'Opale 

 

INTRODUCTION 
La faune auxiliaire(ou biodiversité fonctionnelle) est plus ou moins présente dans le tissu agricole. Les 

parcelles elles-mêmes peuvent servir de support à celle-ci mais ne peuvent seules en assurer la 

pérennité. C'est pourquoi dans la cadre du projet agro-écologie, il a été décidé de s'intéresser à trois 

exploitations ayant déjà des éléments semi-naturels en place afin d'optimiser la présence de la 

biodiversité fonctionnelle. 

Les éléments influant sur la présence de la faune auxiliaire sont variables et tiennent aussi bien à la 

gestion des parcelles agricoles en tant que telles qu'à la qualité de l'environnement immédiat et plus 

éloigné. Parmi ces éléments essentiels, on peut citer la pratique de rotations et d'assolements 

diversifiés, l'utilisation des insecticides et anti-limaces, la présence d'adventices dans les parcelles, les 

ōŀƴŘŜǎ ŜƴƘŜǊōŞŜǎΣ ƘŀƛŜǎΣ ōƻǎǉǳŜǘǎΣ ƭƛƎƴŜǎ ŘϥŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜΧ 

Les auxiliaires des cultures, peuvent être divisés en deux grands groupes : les auxiliaires de 

production (décomposeurs et pollinisateurs) et les auxiliaires de protection (prédateurs, 

parasitoïdes et parasites). Afin de les favoriser dans l'environnement direct des parcelles agricole et à 

l'intérieur de celles-ci, il convient de satisfaire leurs besoins écologiques, aussi bien en terme de 

nourriture que d'abris. 

Les auxiliaires de production du sol sont principalement des organismes décomposeurs, ils 

comprennent entre autre les vers de terre, les champignons mycorhizien et des bactéries, mais aussi 

cloportes, nématodes... Le sol offrant à ces organismes à la fois le gîte et le couvert, un des premiers 

facteurs de favorisation de cette biodiversité est le travail du sol ou plutôt la réduction de celui-ci. Si 

le labour présente certains avantages en termes de structuration du profil cultural (temporaire 

cependant) ou de lutte contre les adventices en enfouissant leurs graines, il présente aussi des 

inconvénients, notamment en ce qui concerne la survie des vers de terre ou des champignons 

mycorhiziens. Les pratiques culturales qui aboutissent à une réduction voire à un arrêt total du 

travail du sol ont donc un effet positif sur ceux-ci. Cependant la réduction du travail du sol n'est pas 

le seul moyen de favoriser ces auxiliaires de production : la présence de matière organique dans le 

sol est un autre élément important de cet équilibre. Cette matière organique pouvant être fournie, à 

la fois par les cultures et leurs résidus et par les couverts intermédiaires ou les engrais verts. La 

présence de légumineuses dans la rotation est également un atout. 

Les pollinisateurs sont un groupe d'auxiliaires importants pour la production agricole, ils fécondent 

environ deux tiers des plantes cultivées au niveau mondial. Si parmi les principales cultures (céréales, 

ōŜǘǘŜǊŀǾŜǎΣ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΧύ de la région des Caps et Marais d'Opale peu ont besoin de leur 
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action, d'autres comme le colza ou les légumineuses nécessitent leur action. Les insectes sont 

pollinisateurs du fait de leur régime alimentaire : nectar et pollen. Ils visitent donc les fleurs qui leur 

fournissent ces aliments et en contrepartie dispersent le pollen. La forme des fleurs visitées dépend 

du type d'insecte, ainsi les papillons visiteront ils les fleurs à corolle profonde comme les 

légumineuses, de même que certains hyménoptères, alors que les diptères préféreront les fleurs plus 

plates comme les apiacées ou les astéracées. Cependant en milieu agricole, la présence de fleurs 

nectarifère est parfois restreinte aux seules cultures et cela ne permet pas d'assurer une bonne 

alimentation tout au long de la durée de vie des insectes. Ainsi, pour favoriser la présence des 

insectes pollinisateurs est-il important d'avoir un approvisionnement le mieux réparti possible tout 

au long de l'année et donc de compléter l'offre culturale par d'autres sources de nectar et de pollen 

όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘϥƛƴǘŜǊŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ƻǳ ƴƻƴΧύΦ Ces 

ressources de nourriture seront potentiellement offertes dans les milieux semi-naturels et naturels 

environnant directement ou non les parcelles de cultures.  

Chez les auxiliaires de protection des cultures, il existe de nombreux organismes utiles que l'on peut 

classer en fonction du type de pratique alimentaire : prédateur, parasitoïde ou parasite, ou de leur 

mode de déplacement (au moins pour les arthropodes) : rampants ou volants. Cependant comme les 

pollinisateurs, il convient de répondre à leurs besoins alimentaires en dehors des parcelles agricoles, 

pour assurer une présence permanente de ceux-ci à proximité. 

Les besoins alimentaires de ces auxiliaires sont variables en fonction des groupes d'espèces : les 

carabes par exemple, ont des larves qui sont zoophages pour 90% d'entre-elles et 80% des adultes 

sont zoophages, mais ils peuvent également consommer des graines notamment d'adventices. En 

dehors de l'impact du travail du solΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŀǊǘƘǊƻǇƻŘŜǎ όŎƭƻǇƻǊǘŜǎΧύ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘƛŝǊŜ 

peut leur permettre de survivre à une absence de proies dans les parcelles. En ce qui concernes 

d'autres groupes d'auxiliaires : chez les syrphes ou coccinelles aphidiphages et certains 

hyménoptères parasitoïdes, les adultes et les larves n'ont pas le même régime alimentaire, les 

adultes consomment uniquement du nectar et du pollen (ou nectar, pollen et proies pour les 

coccinelles aphidiphages) alors que les larves consomment des proies ou les parasitent. Il convient 

donc de fournir à la fois des aliments pour les adultes et les larves : des proies qui permettront aux 

larves de se développer en l'absence de ravageurs sur les cultures, des fleurs nectarifères qui 

permettront aux adultes de survivre même en l'absence de fleurs dans les cultures. 

En plus de la nourriture, il convient de fournir aux auxiliaires des espaces pour s'abriter, se 

reproduire, se nourrir, ƘƛǾŜǊƴŜǊΧ όфл҈ ŘŜǎ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘƻǊǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜ 

agricole pour y effectuer tout ou partie de leur cycle biologique, ce qui n'est vrai que pour 50% des 

ravageurs, Keller et Häni, 2000). Ces abris peuvent être fournis par les bandes enherbées, les haies, 

ƭŜǎ ǘŀƭǳǎΣ ƭŜǎ ŦƻǎǎŞǎΧ La présence d'une touffe de fétuque en hiver, peut permettre à un carabe 

adulte d'y trouver refuge et ainsi d'échapper aux températures trop basses. La litière des haies abrite 

de nombreux ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜǎΣ ǊŀƳǇŀƴǘǎ ƻǳ ƴƻƴ όŎŀǊŀōŜǎΣ ŀǊŀƛƎƴŞŜǎΣ ƭŀǊǾŜǎ ŘŜ ǎȅǊǇƘŜǎΧ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 

hérissons). La présence de tels abris en bordure de parcelle, permet également aux auxiliaires volant 

de pouvoir échapper à une intervention dans la parcelle et de pouvoir revenir dans celle-ci de 

manière plus rapide. 
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Exploitation de M. LEFEBVRE 
 

 1. Etat des lieux 

 

L'exploitation est constituée de 32 îlots. Les parcelles font en moyenne une dizaine d'hectares, la plus 

grande étant de 17 ha.  

 a. Cultures et pratiques culturales 

Il n'y a plus de labour depuis 1997. Avant les pommes de terre, les pois de conserve et le poireau, les 

parcelles sont préparées avec des techniques superficielles. Les autres cultures sont en semis direct 

sous couvert vivant lorsque cela est possible (après pois de conserve) ou en semis direct selon 

l'assolement et l'année. Le lin fibre de printemps sera semé en direct en 2015. Les colzas sont 

associés avec du trèfle de Micheli, ils seront cultivés en mélange variétal en 2015. Le blé est cultivé 

en mélange variétal issu de la ferme (5ème année de mélange). Un couvert est implanté lorsque 

l'interculture dépasse un mois. 

Les rendements moyens des cultures sont les suivants :  

¶ blé : 100 q/ha 

¶ escourgeon : 90-95 q/ha 

¶ orges de printemps : 75-80 q/ha 

¶ colza : 50 q/ha 

¶ féverole : 50 q/ha 

 

 b. Fertilisation et produits phytosanitaires 

Fertilisation : 200 u d'azote sur blé et colza, 150-160 u sur orge et pommes de terre. 

Toutes les parcelles reçoivent annuellement du PRP depuis 1997, il y a également des échanges 

paille-compost. M Lefèbvre envisage également l'utilisation de Bois Raméal Fragmenté (BRF) et de 

compost de déchets verts. 

Le désherbage est un désherbage classique en réduction de dose, les colzas hybrides sont 

ponctuellement non désherbés. 

Les anti-limaces sont de moins en moins utilisés du fait de la réduction des attaques, ils le sont 

surtout sur colza (Sluxx en 2014).  

Insecticides : sur blé d'automne en végétation, sur escourgeon en traitement de semences (Gaucho). 

Les pois verts sont traités contre les sitones, pas les féveroles ni les colzas. 

Fongicides : utilisés en bas volume depuis 1997, lorsque cela est nécessaire (exemple 2014 : grosse 

pression de rouille jaune et 5-6 passages à petite dose sur blé). Les strobilurines n'ont pas été 

utilisées depuis 3-4 ans. 

Les pratiques culturales de M. Lefèbvre, tout en étant celles d'une agriculture intensive, sont 

relativement favorables à certains auxiliaires : l'utilisation des couverts et la réduction du travail du 

sol lorsque cela est possible, ainsi que la diversité des cultures permet de favoriser des prédateurs 
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généralistes vivant au niveau du sol (ex. carabes, staphylins et araignées). De même, les organismes 

vivant dans le sol seront eux aussi favorisés (vers de terre, champignons mycorhiziens, bactéries 

libres fiȄŀǘǊƛŎŜǎ ŘϥŀȊƻǘŜΣ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ŀƴǘŀƎƻƴƛǎǘŜǎΣ ƴŞƳŀǘƻŘŜǎ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜǎΧύΦ [ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

aura également un impact direct sur la fourniture de nourriture pour les auxiliaires se nourrissant de 

nectar et de pollen. 

 c. Aménagement et milieux semi-naturels (voir figure 1) 

 

  bande fleurie 

  haie plantée : 2004 ï 2010 ï 2012 ï 2013 ï 2014 

  agroforesterie : projet 1 ï 2 en 2012 et 3 en 2013 

  projet d'agroforesterie 2015 
Figure 1 ς aménagements parcellaires réalisés chez M. Lefèbvre 

 

Bandes fleuries : elles ont été mises en place dans ou en bordure de parcelles en 2010. Les espèces 

semées sont les suivantes : Festuca rubra rubra, Agrostis tenuis, Poa pratensis, Lotus corniculatus, 

Achillea millefolium, Daucus carota, Leucanthemum vulgare, Centaurea thuillieri, Malva moschata, 

Papaver rhoeas, Centaurea cyanus et Silene latifolia alba. Parmi ces espèces, Les dicotylédones vont 

offrir de la nourriture à de nombreux auxiliaires, surtout lorsqu'elles sont productrices de nectar 

comme Daucus carota ou Centaurea cyanus. Les graminées quant à elles, fournissent surtout un abri 

aux arthropodes rampant et des graines pour les granivores (passereaux ou petit gibier). 

 

3 

1 

2 



 
7 

 

Photo 1 ς Malva moschata bande fleurie - 

01/07/2014 
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Tableau 1 ς Périodes de floraison des dicotylédones des bandes fleuries 

  Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre 

Lc                         
Am                         
Dc                         
Lv                         
Ct                         

Mm                         
Pr                         
Cc                         
Sl                         

 

L'essentiel de la floraison se situe de mai à août, avec une exception pour la carotte sauvage dont la 

floraison peut durer jusqu'en septembre. 

Il n'y a pas d'entretien. Les mauves présentes dans le mélange diminuent, les centaurées résistent 

bien et les chardons apparus finissent par régresser sans travail du sol. 

Haies : Il y a très peu de haies naturelles à proximité des parcelles de M. Lefèbvre, (voir encart figure 

1), mais des haies ont été implantées avec les bandes fleuries en bordure de parcelle en 2010. Elles 

sont composées des essences suivantes : 

¶ Bourdaine 

¶ Charme 

¶ Chêne sessile 

¶ Cornouiller sanguin 

¶ Eglantier 

¶ Erable champêtre 

¶ Frêne 

¶ Fusain d'Europe 

¶ Houx 

¶ Merisier 

¶ Néflier 

¶ Nerprun purgatif 

¶ Noisetier 

¶ Pommier sauvage 

¶ Prunellier 

¶ Troène d'Europe 

¶ Viorne lantane 

¶ Viorne obier 

Tableau 2 ς Périodes de floraison des arbres et arbustes plantées en haie 

  Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre 

1                         
2                         
3                         
4                         
5                         
6                         
7                         
8                         
9                         
10                         
11                         
12                         
13                         
14                         
15                         
16                         
17                         
18                         

 

La période de floraison de ces haie est très concentrée (avril à juillet - tableau 2), même si on voit 

apparaître une floraison très précoce : le noisetier, celui-ci ne fournit que du pollen, il n'est donc pas 

suffisant pour nourrir les auxiliaires hivernant à l'état adulte.  
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Photo 2 ς haie et bande 

fleurie - 01/07/2014 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des haies brise-vent sont en place pour protéger les parcelles en agroforesterie avec les essences 

suivantes :   

¶ Groseillier épineux 

¶ Charme 

¶ Cornouiller sanguin 

¶ Erable champêtre 

¶ Erable sycomore 

¶ Fusain d'Europe 

¶ Nerprun purgatif 

¶ Noisetier 

¶ Pommier sauvage 

¶ Prunellier 

¶ Troène d'Europe 

¶ Viorne lantane 

Tableau 3 ς Périodes de floraison des arbres et arbustes plantées en haie brise-vent 

  Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre 

1                         
2                         
3                         
4                         
5                         
6                         
7                         
8                         
9                         
10                         
11                         
12                         

 

Lorsque l'on regarde les essences présentes dans les haies brise-vent, on constate que la seule 

période de l'année vraiment couverte par la floraison est la période d'avril à juin. Elles ne complètent 

donc pas les haies précédentes. 

Il n'y a pas d'entretien, mis à part le débroussaillage sauf pour les haies du projet ARARAT qui sont 

taillées par l'association Eaupur. Le contrat est de 7 à 8 ans, avec une taille à hauteur d'homme sur 

les deux faces. La diversité des espèces dans les haies est un point favorable pour la faune auxiliaire, 

mais on note la présence de deux essences dont il faut limiter la présence en zone de grandes 

cultures : la viorne obier (ou viorne boule de neige) et le fusain d'Europe qui sont tous deux les hôtes 

hivernaux du puceron noir de la fève (Aphis fabae). 








































